
Depuis lt)<)O, la Dl'NS el l'ORl>iOM, avec l'appui financier du Fond~ 
de Contrepartie Canado.sénégafais de 1991 à 1994, ont joint leurs 
compétences et leur volonté. lis mènent chaque :mnée un 
dénombrement de la grande faune du P.arc National du Niokolo 
Koba et, avt'C le soutien de l'Union Europét.'flne depuis 1995, celui 
du Sadiar. Les résultais montrc111 que le Parc a bien joué son rôle 
de conserw.tion. La !aune) l'lil aussi abondante Cl cfücr,,e que dans 
le; auires aires protég('CS d'Afrique de l'Ouest 
En obserYa.nt Cl en dénombrant les animaux, les responsables du 
Part et les scientifiques ont réalisé qu'il était parfois difficile pour 
le 1isitcur de profiter au mieu.~ de son séjour au Niokolo·lladiar. 
les conditions d'obser\'3llon de la faune ne sont pas des plus 
fa1oral>les : ici point de pr.ùries d'herbes rases à penc d'hori1.on. 
mais une grande 1'aril1é des P'dl1>a8(!), mares, mièrcs, bowés 
sa1'alles, forêls, et galeries foreruères t.ouO'ues. Le repérage de 
l'animal nécessite l 'attention soutenue de l'obsemteur, sa 
participation aaivc, un effort. 
Aussi, c~itc plaqucuc a &é 1uuluc pour rendre accessibles Cl 

disponibles les lnfom1ations issues du travail des scientifiques. 
Dans ce ~'lit ou~T'~ge, lt'S scientifiques ont réuni cks donn(-cs Issues 
d'hori1.0ns divers des sciences na1urclles cr humaines, de la 
géogra11hlc, tic l'ethno-amhropologlc, de l'~cologic, de l'éthologje, 
de la 1.oologie. de la bio·modélisation s1alistiq11e et de la gt'Stion de 

la faune .. Tout cela rassemblé sous une fonnc 1:1 plus agréable 
possible :i l'ocil Cl à l'esprit. 
Cette plaqucue, r<:nduc oéccss:tir<: par la création du Complc.xc du 
Niokolo-Badiar. est un•~ no1 1·elle version de E11 Pa)'s Tenda. le Parc 
Natio11a/ du Niokolo Koba (par P llouland, M Benoit, 11 ChCl'iUoue, 
S Delig('Otges, A Diop, JM Duplantier, G Cab~ A Gal:u-1.uong, Ci 
Pichon el M luong. UIC.\-DPNS-ORSTOM f.ds, t993) qui a\-..iit élé 
édirée dès que les scientifiques amicnt obtenu les résultats du 
premier dénombrement. Elle réactualise les données en tenant 
compte des plus récentes recherthes et intègre le lladiar Cl la partie 
guinéenne du complexe. la forme choisie est œnes peu commune 
pour traiter d'un tel sujet, ici pas de photo, uniquement du dessin. 
Car le gr.iphisme est le véritable laogai,oe uni\ersel, il permet de 
comprendre l'organlSalion d~ paysages, le rôle Cl la plaœ de la 
faune, les modes de vie des hommes Cl des fommcs de la région. 
Grâce aux images, chacun pourra trouver ce qu'il cherche, les 
parents ,·oulan1 comprendre les écosystèmes, les enfants 
découl'rant la Nature, les habilants de la périphérie du Com1ilc.xe 
rctrouvam les paysages d&:rils par leurs aînés. 
la plaquene s'articule autour de Càl1CS cenlr".ifos à dilfércmcs 
échelles e1 de graphiques qui penncucnt de situer au mieux les 
possibilités dê rencontres al't'C la faune tant druis l'espace (mncs 
de répartition) que dans le temps (heures de rencontre). 
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Soyez les bienvenus ... 
.. . au Complexe écologique du Niokolo-Bacliar. C'est l'une· des 
réserves naturelles les plus précieuses de l'Aftique. Ici se concentrent 
presque toutes les espèces végétales et animales cles savanes de l'Ouest 
du continent. 
Le Niokolo-Badiar est un espace singulier et mystérieux à la fois. Il 
exhJbe ses charmes au visiteur pressé mais il ctistille ses secrets à qui 
veut prendre le temps de les observer. 
Dès que vous pénétrez dans ce sanctuaire, vous êtes frappés par 
l'abondance, la densité, la cliversité du couve.11 végétal. Vous êtes sur 
Je piémont du massif du Fouta Djalon en Guinée Conakry, où le Niger, 
Je Sénégal et la Gambie prennent leurs sources. Le Complexe recouvre 
une très grande cliversité de faciès géologiques, entre un bassin 
sédimentaire au Nord et un socle au Sud qui présente un relief plus 
contra<;té. Son altitude reste modeste, le mont Assirik atteint à 31 l 
mètres et le mont Badiar culmine à 500 mètres. Ces contrastes offrent 
aux animaux l'eau, l'herbe, les arbres, les espaces découverts, sources 
de vie dont ils ont besoin. 
Le Complexe, à cheval entre le Sénégal et la Guinée, forme une vaste 
étendue de plus de I ,5 millions d'hectares. Le noyau central est 
constitué par le Parc Transfrontalier du Niokolo-Badiar (950 000 ha) , 
créé en 1990, et par les Forêts Classées de N'Dama et du Bacliar Sud 
(75 000 ha). Son exceptionnelle valeur biologique a été reconnue par 
l'UNESCO et la partie sénégalaise du complexe, créée en 1954, a été 
classée comme Patrimoine Mondial el Réserve de la Biosphère en 
1981. Cette imposante barrière verte joue trois rôles primorcliaux. 
• La stratégie de lutte contre la dése11ification en Afrique de l'Ouest 
et la régularisation du régime du fleuve Gambie. La superficie du 
complexe écologique Niokolo-Bacliar est presque équJvalente à la 
superficie totale du bassin versant de la Haute Gambie. Situé dans le 
domaine soudano-guinéen avec une pluviométrie variant entre 1000 
et J 400 mm/an, Je Niokolo-Badiar est traversé par environ 200 km 
de méandres du fleuve Gambie et par deux de ses affluents 
principaux, le Niokolo Koba et. la Kot1lountou. 
• La conservation de la biodiversité. C'est une région de savane dont 
la flore et la faune sont extrêmement va1iées: 1 500 espèces de 
plantes vasculaires, 80 espèces de mammifères, 330 espèces 
d'oiseaux, 36 espèces de reptiles, 20 espèces d'amphibiens et 60 
espèces de poissons. Parmi les mammifères, 5 espèces sont rares ou 
menacées : Je Colobe bai, le Chimpanzé, !'Eléphant, l'Elan de Derby 
et le Lycaon. • 
Sous ce climat, les hommes se sont installés depuis très longtemps 
et ils ont façonné ce paysage cle savanes en utilisant l'outil le plus 
simple à leur disposition : le feu. Grâce au feu , les hommes ont 
favorisé la pousse de l'herbe et ont limité la. croissance des arbres 
aux zones les plus humides comme ces fonds de vallées occupées 
par les bambuseraies et les galeries forestières luxurfantes. Et 
aujourd'hui, le feu est toujours utilisé dans le Complexe pour gérer 
la savane et pour maintenir un potentiel élevé d'herbivores. Dès le 
milieu du _mois de novembre, les gardes mettent le feu 
progressivement aux pâturages à granùnées pérennes, à partir des 
pistes. Sur ces espaces brûlés et couverts de cendre, on voit 
apparaître localement un regain de pousses vertes indispensables 
aux animaux paisseurs. A partir de janvier, le Complexe prend sa 
parure de saison sèche avec des tons de savane et d'ocre. La 
poussière brouille les horizons et le vent est omniprésent aux heures 
chaudes du jour. Les cours d'eau et les mares s'assèchent, il ne 
subsiste que quelques points d'eau Ott toute la faune se retrouve. La 
meilleure période pour observer le plus grand éventail d'animaux se 
situe de mars à mai, malgré la forte chaleur. 
Après les premières pluies de juin, Je paysage s'anime de façon 
spectacuJaire. Les sols les plus secs se couvrent d'un léger gazon et 
de nombreuses fleurs. Les ù1sectes se multiplJenl. L'eau revient dans 

les mares. Les animaux se dispersent à nouveau et la végétation 
herbacée restera verte jusqu'en novembre. Ainsi, passent les saisons 
au Niokolo-Badiar. 

Le voyage 
Le complexe du Niokolo-Badiar est J'aire protégée d'Afrique sub­
saharienne la plus proche de l'Europe, dans des pays qui offrent la 
mer et le soleil à moins de 5 heures d'avion. 
De nombreux postes vous permettent d'entrer au NiokoJo-Badiar : 
Dar Salam si vous venez de Tambacounda (stations-se1vice, aéroport 
et gare ferroviaire), Missirah Gounass et Koulountou, ouverts vers la 
Gambie et la casamance, et, en venant de Guinée Bissau ou de la 
République de Guinée, Tiankoumbami ou par SambaJJo (piste 
d'allenissage, stations-service à Koundara). Kaparabina est la porte 
de la Forêt classée du Bacliar Sud ; Bourrem, Kifaya et Bensane sont 
celles de N'dama. 
Aux postes d'entrée, vous acquitterez un droit d'entrée et vous ferez 
connaissance avec les gardes. Ce corps paramilitaire - les gardes 
sont en uniforme et armés - est chargé d'assurer votre sécurité et 
d'empêcher les atteintes au capital biologique inestimable du 
Niokolo-Badiar. On vous délivrera un permis de visite. Lisez le 
règlement intérieur. 11 fixe les modalités légales de la visite. De 
jeunes guides originaires des villages voisins vous aideront avec 
compétence et gentillesse, à organiser votre visite dans le Parc. 
Faites-leur part de vos souhaits de rencontre avec les animaux, 
ensemble, ouvrez le livre de la vie sauvage. 

Où dormir ... 
Vous pouvez choisir l'hôtel de Niokolo Koba situé sur la route 
nationale ou celui de Simenti qui surplombe une magnifique 
échappée sur le fleuve Gambie et qui dispose de bungalows 
climatisés, d'une piscine et de pailJotes sù11ples. A l'entrée Nord­
Ouest, vous pouvez vous laisser tenter par le campement villageois 
de Dar Salam. Muni du matériel adéquat, il est aussi possible de 
camper au Camp du Lion de Bafoulabe, à Malapa et à Ja colline de 
Sow où des sites ont été aniénagés à cet effet. Ne vous éloigner pas 
des espaces dégagés, surtout la nuit. Au prix d'un minimum de 
prudence, vous passerez une nuit inoubliable sous les étoiles, à 
l'affût des bruits et des échos des drames de la vie de la savane. 
Le Complexe est un espace très étendu, dévolu à la vie sauvage. A 
partir de là, il est facile d'établir un certain nombre de règles 
pratiques permettant de conjuguer à la fois la prudence, le respect 
dû aux animaux et à la flore et la réussite de votre séjour. 

Premier impératif absolu, il est interdit de circuler la nuit. 
I.es excursions se font du lever au coucher du soleil n est très 
difficile, en brousse, d'apprécier correctement les distances. C'est 
l'une des causes principales de mésaventures. Il esl vivement 
recommandé de prendre un guide qui connaisse parfaitement le 
milieu. Et, il vous faudra suivre quelques principes élémentaires : 
• Avant chaque excursion, signalez à l'hôtel ou au poste de garde 
l'itinéraire choisi et sut1out l'heure prévue de votre retour. Cela leur 
permettra de partir à votre recherche en cas de retard. 
• Pour chaque excursion, prévoyez toujours quelques provisions et 
une quantité d'eau potable pour plus d'une journée. 

Second impératif absolu, pour éviter de déranger la faune et pour 
votre sécurité, il est interdit de circuler en dehors des pistes en 
dehors des sentiers aménagés et en compagnie d'un garde autorisé. 
A l'approche des fauves, ne descendez jamais de votre véhicule, 
même si le comportement des lions peut vous paraître 

' Vers Dar Salam 

Vers Badoye 

particulièrement nonchalant. Les éléphants, lions, hippopotames, buffies, hyènes, 
lycaons, crocodiles, serpents sont dangereux. Ne cherchez pas à vous approcher des 
singes familiers des hôtels, en particulier, ne tentez pas de reprendre un objet qu'ils 
auraient saisi. Ils l'ont cueilli, il est à eux. 
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• La conduite de votre véhicule doit être modérée. 20 km/b esr la vitesse idéale. 
A plus de 30 km/h, vous créez des risques inutiles. Les pistes sont étroites et les 
ponts dangereux. Au delà de 20 km/h on ne voit plus grand chose ! Les scientifiques 
qui dénombrent les animaux respectent toujours cette limite. Faut-il préciser 
q11e votre véhicule doit être en bon état, équipé d'une roue de secours, d'un cric et 
d'une clé de roue ? Le carburant suffisant pour le trajet doit être augmenté d'une 
réserve de 50 %. 

Terrasse et restaurant de t'hotcl Simenti 

Ultimes recommandations 
La nourriture et l'eau attirent les Jnsectes. Vérifiez toujours l'ùllérieur de vos 
chaussures, le malin, scorpions ou serpents ont pu s'y glisser. 
C'est le respect de la nature et le comportement écologique qui sont de toute façon, 
les mieux adaptés. N'oubliez pas que la nature est en état de " légitime défense •·. 
Observez, calmement. Les mouvements brusques effrayent toujours. Couper le 
moteur fait p~fois fuir les animaux. Soyez extrêmement vigilant avec le feu. Il vous 
est demandé de ne pas jeter d'ordures, de ne 1ien prélever, ru flore, ru vestiges de 
faune, ni échantillons minéraux. Prenez plutôt une photo. 

Le camp du Lion 



La Gambie, la Koulountou Parc est fem1é 1>endan1 la saison de.~ pluies. En saison sèche, la Gambie et la 
Koulountou gardent beaucoup d'C'Ju, d'où les grands r:isscmblemcnL~ d'animaux 
qu·eucs attirent, e1 la régétallon y prolifère, forêl~ en rideau, fourrés denses, 
rônicrs, grands arbres. 
Ces cours d'eau, scion le jeu de leurs méandres, :tltemcnt des rives hautes 
conan·cs, fonnant des falaises et des rives basses, convexes, en pentes douces. 
I.e sol est argileux, d'origine alluviale. Sur les promontoires des ril'CS hautes, les 
forêts sont sèches, des arbres au pon ailler s'y élèl'ent comme le Néré ou le 
cailcédraL Sur les rives basses, les forlil~ en rideau sont denses. Autre 
paniculàrité du terrain, l'eau de ruissellement t la saison ~ 

~ 

n'aucint pas le lit du neuve, du fait de la présence de ICVI.~ alluviales, témoins 
d'époques plus humides. Ces cours d'eau montrent toujours un Lit principal et 
des entrclac.~ de bl"JS morL~. Comme pour tous les gl"Jnd~ neuves de la région, 
les trous d'eau au centre du lit (les biefs) ne sont pas remplis d'eau croupie. Il 
existe une d rculàtlon soutcrralne (l'inféro-nux) qui affleure à ces endroils. Dans 
ces ca1Lx vivent poissons, mollusques et crustacés. El ces biefs sont le pal".tdis des 
hippopotames. C'est là, toute la journée, que se tiennent ces gros mammûeres 
amphibies. li est impossible de les manquer. Ce sont des animaux très 1igilants, 
qu'il est dangereux de déranger. lis quiuent le fleuve à la nuit tombée et vont 

Îlre dans les prairies du bord du n . e. ils 

Tonuc d't-au 

Coupe d'un méandre de la Gambie 

peuvent s'éloigner du neuve jusqu'à une dlr~tinc de kilomètres. Ils mangem 
jusqu'à 100 kg d'herbe par jour. 
Avec de l:t chance, on peul apercevoir sur les plus grands arbres, les Colobes 
bais, singes très l".tres 11 la robe rouge et noire. Sur les bords du neuve, on •'Oit 
souvent des varans, des tonucs, des crocodiles du Nil et 1ou1e une population 
c1·oisea1Lx aquatiques. Depuis les miradors, 1·ous suivrez les él>al~ des différentes 
espèces de martins-pêcheurs au bleu profond, du plu1ian c1·Egyp1e tant 
recherché par les ornithologues, de l'ombrette et des ibis. Mais peut-être, 
coavient·il d'auendre patiemment l'cm'OI de l'aigle pêcheur qui, lorsqu·u pousse 
son cri singulier, tntduil à sa façon 1om l'esprit du lieu. 

llip1>0po1ame 

rmise c1e 
11 rire conci1-e, penle 

n.ide. érodée par le5 crues 
du Oèure en saison des pluies 



Mares, bas-fonds, savanes 
Dans les marcs, les eaux ne courent plus, elles stagnent Cc sont des cuvettes de 
dét-:utt:11ion des plalncs ; Jl<!U profondes, eUcs sont soit temporaires, soit 
pennanentes, comme la marc de Simcmi. Ces polnlS d'eau sont l'un des pôles 
d'attraction des 1isltcun. qui ont la œnitudc de toujours y \'Oir de la grande 
faune. Le.<; marcs s'étendent au milieu des s:ll".incs. Les sa1'llltes sont le-paradis 
de la grande faune des hcrbh'Orcs africalns. Elles forment un uni\'crs t"OmplC)'.e, 
régi par une sone de dépendance rédpnx1ue de tOU.\ les 1ivruns. A partir de 

c: 
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l'herbe, se forme une gigantesque ch:1.îne nlimeniaire. J>ar le jeu des 
spécialisations, chaque hcrbil'ore a S''S cspèc~ l'égérnlcs préférét'S. Les sav:u1es 
produisent autant de biomasse :u1i111:dc que les meiUcurs pâturages d'Europe. 
Vous poulTCl. être les témoins de défis quotidiens, car la loi de la savane est de 
manger et d'être mangé. Avec patience, vous 1iourrcz obscncr cc principe 
immuable. Le criquet consomnll' les feuilles des acacias, il se fera manger par 
le gr.ind calao d"Abyssinie. Le termite mange le l1ois, il sc fait dl'lorer la nuit par 
!"oryctérope. Le Cobe de Buffon hrou1c l'herbe Andropogon ga~'anus. il se fer:t 
manger par le lion. Les plus gr:tnds prédaieu~ se fon1 délorcr après leur mon 
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par les mulliplcs consommmcors de c;idavres, depuis les insecies jusqu'aux 
grands nenoycur~ : hyènes c1 vautours. 
Tous ces points d'eau sonl le lieu d'un équilibre subtil. De nombreux herbivores 
y p:issem de looi;s moments, ~ s"ébaurc, à boire de l'eau très chargée co sels, à 
se rouler dans la bouc. En S:Uson sèche, ils 1icnnen1 au\ herbages qui om 
disparu des plateaux et même des bords de la Gan1bie. Vous les verrez 
s·approcher :tV<_'C pr('Cau1ion, e1 vous serez frappés par la grande quié1ude qui 
émane des anûlopcs et des oiseau\ sur la marc. Les buffles sont t>lus méfianlS, 
ils se r.is.'ielllblem en gr.111cl~ troupeaux. le 1cmps de pâturer, et repancm se 
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Le Badiar. 
Il y 3\'llil trois frères qui é1aien1 \'enus s'insialler dans !"arrière pays 
du Fouia Ojalon, il y a fon longtemps, juste après la chute de l'em­
pire du Mali. Ces trois \'Oyageurs sont à l'origine de cette riches.se 
ethnique, très auachéc à son terroir, que fonnen1 les Badiarankés, 
les Bassa.ris el les Coniaguis. Plus tard, arrivèrem les pasteurs Peuls 
et les Foula-Koundas. 
Le premier des lrois frères, fatigué, s'arrêta dans la N'Oama. Ce 
grand espace naturel conserve des paysages lrès divers comme des 
bowé, des mares, des plaines, des savanes et des galeries forestières. 
Sa végétation offre une grande diversité en essences précieuses 
comme le Daniella oliveri, le l'terocarpus eri11ace11s, le KJ1aJ1a 
senegale11sis et <1uelqucs Prosopis t1/rica11t1. 
Les couloirs migratoires que constituent· la rivière de la Koulountou 
au Nord d'une part, et la Koliba qui longe toute la bordure ouest de 
la forêt de N'Oama d'au1re part, en font une zone de migration 
importante pour les grands m:unmffères venant du Sénégal et du 
Fouta Ojalon pendant l'hivernage. La Koliba suit son cours jusqu'en 
Guinée-Bissau, où clic se lcrmine en estuaire, sous le nom de Rio 
Corubal. La forê1 classée de N"Oama abrite aussi des primates mena­
cés comme le Chimpanzé et le Colobc bai. 
Le second des trois frères est allé à Youkounkoun, ancienne préfec­
ture de la région. 
Le dernier, après avoir dépouillé ses deux frères, vint au pied du 
Mont Badiar pour y fonder le village de Marou, qui aurdit été créé 
en même temps que Labé. Dans ce village Badiaranké. les connais­
sances e1 les cot11mnes de ce peuple se trc111smettent oralement 
depuis des siècles. 

Dans ce paysage façonné par les paysans et les pasteurs, les plateau.~ 
latéritiques ferreux se succèden1. Un sol fragile constitue ces pla­
teaux qui dcvienncm sensibles à l'érosion lorsque la couvenure 
,·égétale disparaît. En 1940, la forêt cla&'il>c de Badiar 'ord amit déjà 
comme objectif la protection de ces sols. Elle était incluse au Refuge 
du Niokolo Koba, alors Réserve de faune. C'est en 1985 qu'elle a vu 
sa superficie tripler ci est devenue Parc natiom~ . 
Panni ces bowé, ces forêts Cl ces cultures, le Mont Badiar culmine à 
500 mètres d'altitude. Ce massif de grès blancs s'est trouvé surélevé 
par pincemem, puis mis en relief par l'érosion. Aux mois d'août e1 
septembre, des cascades surgissent sur les Oancs abrupts de sa falai­
se, ne laissant le reste de l'année que les traces blanches calcaires 
de leur ru issellement. 
Avec un peu de volonté, vous pourrez vous rendre à 1>ied au sommet, 
où vous aurez la possibilité de voir les Damans de rochers. Les 
latrines utilisées depuis des générations vous aideront à les repérer. 
Aux heures les plus chaudes, ils se prélassent au soleil et poussen1 
de nombreux cris d'alerte à la moindre perturbation. Les Babouins 
escaladant les parois abrup1es, comme accrochés entre ciel et terre, 
vous étonneront par leur agilité. Sur la falaise nichent de nombreux 
rapaces, Aigles, Vautours, Percnoptères, Faucons el Milans. Us pla­
nem soutenus par les courantS ascendams qui montent le long du 
relief. 
De nombreux cours d'eau prcnnem leur source au Badiar et abri­
tem des p:tlmeraies et des forêts où humidité constante, ombrage et 
lianes La11dolpbia et Saba offrent de véritables oasis de vie. 



La rivière Niokolo Koba 
NoU\el unhers que celui de cet afDuent de la Gambie, le Niokolo Koba, en 
Malinké, la grande rivière du Niokolo, une ancienne pro,inœ, l'i non la ri'ière 
du Koba (llippotraguc en peul). li offre des pa)'sagcs plus contrastés L1 son relief 
esi plus accidenté. La rivière est, elle aus.tj, soumise au 11thmc des saisons : très 
'ioleme pendant les crues, elle s'épuise pendant l'année pour se réduire à 
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quelques trous d'eau. Elle est fréquentée par des antilo1ics, des huffil'S, des 
singes. Le Niokolo Koba est cncais.W en gorges d'une beauté exceptionnelle. Sous 
la roche rougeâtre et dure de la cuirasse latéritique, l'Ous obsel'\Crt"l des sols de 
couleur rose à blancltc. Çà et là, la falaise est percée d'orifices. Ce sont les nids 
des guêpiers, oiscau.i. au plumage ,·en, bleu, jaune ou rouge. Approchez \'Ous 
avec précaution du bord de la falaise. Vous verrez de grJnds blooo de cuirasse 
qui se som cll'ondrés en contrebas. L'érosion venicalc est très acti\C, et œnains 

Terrier de l'Ol)'Clérope 

arbres 0111 une panic de leurs racines à nu. 
\ous JlOUITC'l éprouver de fortes sensations en travcrs:1nt les gorges sur un pont 
suspendu de lianes (métalliques .!) , lointain vestige d'un tournage 
cinématographique. Remar<1uez ces hautes termitières cath&lralcs, exemples 
extr:wnlin:lircs de l'imbrication des communautés ,;v-mtes. Cohabi1ant m'CC les 
tennites, qui continuent de bâtir et de maintenir en état leur édifice, une 
multitude d'animaux sïnstallc dans les liCU\ : des gastéropodes, des araignC-es. 

Ciuib hamacllé 

Horaire des rencontres 
d'animaux en circulant 

sur les pistes 
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Le Mont Assirik 
Difficile d'accès, le Mont Asslrik s'offre aux visiteurs munis d'un véhicule tous 
temûns. Le Mo111 dresse une silhouct1c qui ap1»1r:û1 de loin comme desséchée. 
Le relief est composé de ces larges 1>la1caux cuirassés, les bowé en peul, 
parcourus chaque année par le feu . F.n saison des pluies pounant, ils se couvrent 
de l'.t!n des meilleurs pâcurages de la r(won. 
C • Ja zone du P.arc c1ui es1 le l'éricable sanccuaire de la nature. Vous auw. la 
possibilllé d) 101r dcs~cmucs ailleurs très 1'3J'l'S, comme l'éléphant, 
~-/-~ le~<1111.é. Grlcc à la création du Parc du Niokolo Koba 
"lr 0 ' J .. . 
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dans les :innées 50, la popul:uion d'éléph:mL~. estimée à l'époque à une 1ren1ai11e 
d'individus, a pu se recons1i1ucr jusc1u'au débu1 des mrnécs 70. Les années de 
sécheresse oni ensui1e écé celles du grand br:tconnage. Le.~ éléphants onl subi des 
pertes énom1es. Accuellemem, on :L~Sistc à un débuc de reconstiiution de la 
population des élé11ha11ts à ll"Jvcrs le Parc. Il subsiste 11lusicurs petits troupeaux, 
au Nord, à l'Est au1our d'Assirik Cl l'Crs Badi Cl Simenli. Ces eléphants fo0t 
aujourd'hui l'obje1 d'un suivi sctcmifiquc et d'une pro1ection r.tpprochéc. 
Plusieurs jeunes 0111 élé idcntili~ Cl on cultil'e l'espoir raisonnable de voir 
SUl"lfrre les demiers éléphams du Sénégal. 
La piSte qui monie au sommet permCI d':1pprécicr deiu milieux de l)'JlCS !rès 

opposés. D'une pan voici les pl:ucaux la1éri1.iques; ils répè1e111 ceue vision de 
s:iv:me rase, faiblcmcn1 :trbusllvc, aus1èrc, piquée de lem1itières champignons. 
D'au1re pan, sur certaines llgnes d'horl1.0n , on clécou1Te les couronnes d'arbres 
éle\'és, d'essences guinéennes qui formenl les voOles d'c.xtl"Jordinaires galeries 
forestières bruissamcs de 11e. Au pos1c d'Asslrik, on découvre que les arbres 
surgissenl du pied de parois abruptes d'où coulenl des sources permanentes. El 
c·~ un aulrC monde qui apparaî1, comme une sone d'oasis vibra111e de broiis 
d'insectes et de chanis d'oiseaux. Ce microcllma1 y est plus humide, -propre! à. 

branches, vous verrez les gros nids sommairemc111 cons1n1its, pour la nuil, par 
chacun des chimpanzés viva111 là. Ces gmnds 1>rima1es son1 incomestablemcm 
l'un des at!rails majeurs du Mom /\s.~irik, Us son1 très discrcis e1 toujours en 
alerte. Un autre aurait, en es1>acedécouven, esl l'él:ui de Derby, c'est la plus belle 
et la plus grd.llde anlilope au monde. Certains mrues peuvent peser plus d'une 
1onne-! Le ~iokolo-!!,adlat, est l'un de leurs derniers refuges de la région. En 
sai.<;<>n des pllill, lis petJYcln migrer~ te Mail 1olsin. -- .. 

différenies espèces de batraciens, à un gr.111d nomb1~re~de~pap~~ill~ons.~~àrj~~~~~~~~~t coléoplères, Cl à beaucoup d'oiseaux, même. <16 1!1111;&.pibi 1'·' ....,....oel"' •. • 
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Aux marches du Fouta 
Le Niokolo-Badi2r lrOU\l' cenes sa 'l>Cllion profonde dans 12 présen-aûon de 
la biodh-crsité de la s:m1ne. Calf aire protégée est une panle imporw11e du 
Palrimolne Mondi:d desespèces,Mlltes. Malspn!sernlion n·esi pas ~llOll)me 
dïsolmienL Ct1 unmeose dom:wle de nature s:un'age 1 lité en panle ocaipé 
pu des hommes. En lémoigncnt les inœs d.anciens 'illages. comme œlui de 
B:ldi, l'i il l'5I ceinture d'une mosaïque de terroirs, de ullages, de communautés 
humaines a'\'C leurs cuhures, la11s cÏ\ilis:alions. C'est ox.1ne une de ses 
multiples faœcws. 
Si le P:lrt est bien circonscrit dans les lllllJ'qlles d·une frontière adminisu-.1tile, 
il n'es! poun:mt pas un isolat à protéger comme une foneresse. U C.\islc une 
coniinuité comple.~. prufois conllictueUe quand elle prend l:t fonne du 
br.iconnage. On peul cenes faire ''alolr que l:t cr(-aûon du !".ire a pmé les 
•iUages de 1emûns de chasse. mais les habitams de la region wm consdenL~, 
qu'aujourd'hui la périphérie de l'aire procégée es1 le dernier endroit de 1:1 
r('gion où 1·on 1rom-c encore gibier et ressources végélales en qu:mcilé. 
Une roule bilumée tr.tverse désom1ais le Parc du Niokolo Koba. lllle dl>Senclavc 
K~dougou cc sa rl'gion. Au.~ nonnes in1crna1ionales, SfS accotemcncs sonc 
surdlmenSionn(-s pour donner aux animaux le ch:unp de \islon néccs.~airc 
l)()Ur la crJvcrsée. Alors, ayez à l'esprit que 1·<>u.~ roulC'1, toujours dans un l'arc 
Naùonid e1 que la \liesse excessive est un danger pour 1·ous, comme pour les 
hablcancs des lieux que vous verrez nombreux aux heure; de fraîcheur. 
Les llass.ui som chasseurs, cueilleurs, jardiniers, agriculwurs dans la regton de 
Gmngan. lis sonc organisés en sociécé segmemaire, c'CSI à dire ég.11i1aJrc. voire 
libcnalrc. Us considèrem qu'à leurs défunts succèdem les génies. F.space sans 
frontière, leur monde est géré et disu:ibué à partir d'une cr.ime de \illages 
auconomes. Au delà de leurs janlins, ces ,iJlages s'OU\'l"Cnl sur la na1urc, 
Immense lieu de cucillcue l'i de chru . lis se sonc réœmmenc converti.~ à 
l'agricullurc céré:tlièrc itiné te. 

Le p:l)~ Coniagui CSI un immense 1erroir composé de \il12ges, suucturés en 
rése-Ju, où :1hemen1 cuhures l'i ltllure. Les Conllgui sonc peu conl'tmés 
(l'Jr les imcn'Clllioos extbil'IJl'CS : la cerre reste un bien collectif et une 
place lmpol'l:llllC CSI l'\1sen'ée à l'anisanat. 
Seul groupe reconnu au1och1one, les lladiaranké sonc lns1allés a1ec lei; 
foulakouncfa sur les sols d'éboulis fertiles :irrosés par les soun;es de la 
fal:ùse du 1\3.diar. Apparen1és au.x Con.iagui cl 8=tri, ils semblenc moir 
subi une influence mandé. Très auemifs c1 réaClifs aux solliciL1tions 
c.x1cmes, ils som impUqu~ d:ms un circuit commen;lal très d)'llamlque. Ils 
res1cnc 1ou1cfols surtouc des culû\lllc.urs. Peuls d0origine mals 11:1rt:m1 une 
langue 11lus ancienne, les Foulakoumla sonl sunnuc éleveurs ec 
:igricuhcurs. 
Parfois up1ielés Tcuda p(tr les gens du Fouu Oj:tlon l'Oisin, cous, 1>:1r leurs 
cuhul"l'S, leurs cro)'atlces c1 leurs modes de ,;e, cncretienncm une rela1ion 
lncensc a1cc la n:uurc où habl1enc les forces qui domincm le monde l1 les 
humains. Grûcc à dirers rituels, Il est possible de se concilier ces forces 
pour 1·[\TC en p:il.x, dans le respect de l'espric des ancé1res. llnc panir de 
Ces nies passe par lïnlcrœssion de œnainS rl'PrestOl:tnL~ de la faune du 
Xiokolo-Badiar, comme le caméléon chez les ~ri. 
A cÜ!é de ces populations, les Malinké one gardé beaucoup de tradJtions 
comme la fële des ntlS(jues. Les BQ\\'édé, du gt:111d ensemble peul, à 
l'Ouest, dans la région de Kolda, \'Î\'Cfll :nu leurs croupeaux scion un mode 
de P251oralisme nomade. A Médina Gona.sse, gt:111d ,;112ge mmboutique, 
des popubtions Toucoulruret Foubcound2 seson1 impl2ncies au débu1 du 
>ikle l'i se consacreru à l'agriœhurc. Certûns Peuls, d0origine noawles, 
pl'Olmant S1Jn0111 des pbueaux du Nord et du cencre du fou1a l)j:IJon 
(Labé. Pila). se sonc sédenwlsés dans b plaine de Koundar1 e1 ) 

pr.itiquent a~ l'agriculture. 
L'espric du Progr.unme mondial Man And Btosphere de l'llmiCO, refauf à 
13 S'.l.m~ des ~ :mioules l'i fégétales, éublil les principes de la 
consemulon oonclliés avec ceux d'un dé\eloppemem économique et social 
respectu~ des genres de 1ie locau.~. Cette politique s'e.xerœrJ en bon 
accord arec les responsables du sanauaire. l.t Part du N1okolo-Badiar a 
~u. p:1r son exislcnœ même, m:ûmcnir une cer1lline 11bondance dans une 
région <1ui épuls:û1 ses ressources. Cette réus:,ice demù1 êcre confon(>e 
d:m> le long cenne p:cr la créalion, en périphérie du Po.ire, de 1ou1 un jeu de 
trJ11sfcn de la richesse générée par l'aire pro1égée. 
Soyc7. per;u:1dés, amis >isilcurs, que c'es1 d'abord dans l'alli:mœ a1't'<: les 
p<Jpul:uions 1wanc aucour des aires pro1égées que doil ê1re poursuivie une 
bonne polllique de sauvegarde. Bien sfir, du personnel est mobilisé pour 
assurer voire accueil cc enlr<1cnir les infrastructures. Mais, la vocmlon 
recill• du Niokolo·Badi:1r va bien au·délà. li recèle d'aucres richcs.'>t'S 
végétdes cc 1ml111.ak'S c1ui om dis(l11ru :ûlleurs, en ~riphéric, 1•oire dans 
IOUie la reglon. l.è f'a.rc (>CUI Cl l'Clll aid~r le-:. (>OpulmionS à recréer OU 
rccon!>lilucr les ressources décruices dans leurs terroirs. Comme cel:i se faic 
:ll'OC profil pour elles dans d·aucrcs pai~ d'Afrique. Ccn:line:; communautés 
ruroles seronc 6èn.'S dr •ous montrer leurs initi3li1•es daos œ domaine : 
cxplolcadon de la paille pour les coiiures. miel, élevage de pt'ÛI gibier ... 
c·csi sculemenc dans ce cadre que l'mmir du Niokolo·Badiar sera assure. 
Alors. d'aucres après \'OUS, pourrom à leur tour, \i.'ii1er le Xiokolo·Bldiar, 
dl'COU\Tir ses richesses et aller à 12 renconcre des hommes e1 des femmes 
de œt1e région. 
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